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TEXTE

En 1927, l’ex ploit so li taire de Charles Lind bergh, fran chis sant l’At lan‐ 
tique avec son Spi rit of St.  Louis, éba his sait le monde en tier. Une
nou velle ère s’ou vrait  : celle des prouesses aé riennes in éga lées.
Quelques an nées plus tard, au cœur des an nées 1930, l’avia tion fran‐ 
çaise ins cri vit une nou velle page de bra voure dans son his toire avec
la tra ver sée réa li sée entre la France et le Japon par le Cau dron  Si‐ 
moun, un ap pa reil qui se dis tin gua tant par sa so phis ti ca tion tech‐ 
nique que par ses per for mances ex cep tion nelles. Conçu en une pé‐ 
riode où domp ter les airs re le vait de l’uto pie, cet avion re pous sait les
li mites de l’au dace. Chaque vol, chaque course contre la montre,
chaque nou veau re cord, at tes tait de la gran deur de l’engin.
André Japy (1904‐1974), aux com mandes de cette mer veille de l’in gé‐ 
nie rie, prit son envol vers Tokyo., son pé riple s’ache vant tra gi que‐ 
ment sur les pentes du mont  Se fu ri, à une dis tance cruel le ment
proche de son ob jec tif final. La tra jec toire lé gen daire d’A. Japy, re liant
ces mé tro poles sym boles, sym bo li sait le triomphe de la tech no lo gie
et de la bra voure hu maine. En écho à cette épo pée, des pi lotes ja po‐ 
nais réa li saient un vol mi roir en  1937, mar quant ainsi le sceau d’une
ad mi ra tion ré ci proque et d’une his toire  par ta gée. Sous l’égide pas‐ 
sion née de l’as so cia tion fran co‐ja po naise Les Ailes Rouges, le my ‐
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thique Cau dron  Si moun s’éveille d’un long som meil pour fendre de
nou veau les cieux. Cette épo pée aé ro nau tique, ja lon née de pé ri pé ties
hé roïques, reste une source in épui sable d’ins pi ra tion. Ce récit, vé ri‐ 
table té moi gnage des hauts faits du passé, nour rit et per pé tue le
mythe, une his toire que nous al lons ex plo rer en pro fon deur.

1. Le Cau dron Si moun : une icône
de l’avia tion fran çaise
En 1934, le ciel s’est paré d’une nou velle étoile  : le Cau dron Si moun.
Vé hi cule aé rien dédié au tou risme et à la liai son, il marque une ère
nou velle, sti mu lée par l’in ves tis se ment stra té gique de Louis  Re nault
dans la so cié té Avions Cau dron. Le pre mier‐né de l’al liance Cau dron
Re nault fut le Si moun, un avion de quatre places, al liant bois et toile,
ini tia le ment pro pul sé par un mo teur de 170 ch., qui sera par la suite
op ti mi sé à 220 ch.

2

Re con nu pour ses per for mances re mar quables, cet aé ro nef fut choi si
par de nom breux avia teurs pour réa li ser des raids, re flets d’une
époque où ces ex ploits étaient mon naie cou rante. Parmi eux, An‐ 
toine de Saint‐Exu pé ry 1 (1900‐1944), dont le Si moun por tait l’im ma‐ 
tri cu la tion F‐ANRY, un clin d’œil à ses ini tiales 2, mais aussi Ma‐ 
ryse Bas tié 3 (1898‐1952) et son pé riple au‐des sus de l’At lan tique Sud
en 1936, ou Mar cel Doret 4 (1896‐1955), illustre pi lote de son temps.

3

Fon dée au cours de la pre mière moi tié du XX  siècle, la firme Cau dron
s’est illus trée dans la fa bri ca tion d’aé ro nefs. Du rant la dé cen nie des
an nées 1930, des com pé ti tions étaient ré gu liè re ment or ga ni sées afin
de confron ter les fa bri cants aé ro nau tiques et ex po ser leurs in no va‐ 
tions tech no lo giques 5. Conçus pour en du rer les tra ver sées de longue
dis tance, les mo teurs des Cau dron Si moun fai saient l’objet d’une ré‐ 
pu ta tion de fia bi li té. À cette époque, ex plo ra teurs et aven tu riers se
pres saient vers ces en gins, utiles aussi bien pour le trans port de mar‐ 
chan dises que pour les be soins mi li taires.

4 e

Au cœur de cette ef fer ves cence tech nique et de cette quête de per‐ 
for mance, une per son na li té al lait jouer un rôle dé ter mi nant dans
l’essor de la mai son Cau dron : l’in gé nieur Mar cel Rif fard (1886‐1981).
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Celui‐ci a vu le jour le 30  no vembre  1886 en Ar gen tine, sous le toit
d’un in gé nieur chi miste fran çais, éga le ment agent consu laire. L’Ar‐ 
gen tine doit, par ailleurs, à son père, l’ex ploi ta tion de su cre ries de
canne à sucre et l’ins tal la tion du té lé phone. Après le décès de sa
mère, toute la fra trie fut en voyée en pen sion en France. Jeune
homme sur doué, Mar cel rem por ta à 17  ans le pre mier prix du
Concours gé né ral de ma thé ma tiques. Son par cours le mena de l’École
des Mines de Saint‐Étienne au poste de se cré taire tech nique en 1905
au près du di rec teur gé né ral de la so cié té de pneu ma tiques Salm son,
pré lude à son im mer sion dans le sec teur aé ro nau tique.

6

Sa car rière mi li taire, dé bu tée en Corse, laisse place à l’in gé nie rie aé‐ 
rienne. Il conçoit un mo no plan mi nia ture, pré lude à de fu turs mo‐ 
dèles plus am bi tieux. Chez Mar ti net‐Le ba gneux, il dé ve loppe un mo‐ 
no plan mé tal lique avec un Gnome de 50 ch., prou vant sa maî trise de
la concep tion aé ro nau tique. Puis, la guerre le ré qui si tionne. Bles sé à
deux re prises, il en sort dé co ré de la Croix de Guerre 6.

7

Mais l’appel des cieux est plus fort. Pour contrer le gi vrage des mo‐ 
teurs en al ti tude, M. Rif fard in vente un volet ther mo ré gu la teur, une
in no va tion adop tée mon dia le ment. Après un pas sage au Bour get sur
ordre du mi nis tère de la Guerre, il re joint la so cié té Bre guet en 1917
en tant que chef de bu reau d’études. Là, il col la bore à la concep tion
d’avions et de mo teurs, mar quant no tam ment les es prits avec l’ins tal‐ 
la tion d’un tur bo com pres seur Ra teau sur un Bre guet 14.

8

En 1930, il prend la di rec tion gé né rale des Avions Mar cel Bloch et tra‐ 
vaille sur le tri mo teur pos tal MB.40 et le mo no mo teur sa ni taire
MB.80, en col la bo ra tion avec l’in gé nieur Rous sel. C’est en 1932 que sa
route croise celle de René  Cau dron (1884‐1959), et le 1   mars de la
même année, il est nommé di rec teur tech nique chez Cau dron 7.

9

er

Avec l’appui de six  in gé nieurs des si na teurs, Rif fard en tame alors la
pé riode la plus brillante de sa car rière, riche d’une ex pé rience ex cep‐ 
tion nel le ment di ver si fiée. La So cié té des Avions Cau dron, de puis la
mise en ser vice de son pre mier mo dèle en 1908, a pro duit en un quart
de siècle une mo saïque de 58 mo dèles d’avions et d’hy dra vions, cer‐ 
tains en grand nombre, dont les fa meux G3 et G4 à vo ca tion mi li taire,
les C81 de trans port, les C59 d’école et les tou ris tiques  : Lu ciole
et Pha lène.
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En  1934, l’in gé nio si té de Mar cel  Rif fard, se con dé par l’in gé nieur
Georges  Of ti novs ky 8, donne nais sance au Cau dron  Si moun. Ré vé lé
lors de la 14  édi tion du Salon de l’Aé ro nau tique, le Si moun C.500 cap‐ 
tive l’at ten tion. La ma chine est pro pul sée par un mo teur Re nault Ben‐ 
ga li 6Pri de 170 ch., tan dis que les sé ries ul té rieures bé né fi cient d’une
mo to ri sa tion af fi née  : 180 ch. pour les pre mières ver sions, et jusqu’à
220 ch. pour les mo dèles C.631/635/635M, par ta geant le mo teur 6Q
avec le bi mo teur Cau dron Goé land. Ces mo teurs, des 6 cy lindres en
ligne in ver sés re froi dis par air, par tagent une ca rac té ris tique com‐ 
mune : une hé lice à pas va riable. Il im porte de s’at tar der sur cette in‐ 
no va tion. Le Si moun dé coule d’une li gnée d’avions de com pé ti tion –
 le Cau dron C.366 Ata lante, et le C.450 illustre vain queur de la coupe
Deutsch de la Meurthe en 1934. Les ré gle men ta tions de l’époque im‐ 
posent une cy lin drée maxi male de 8  litres, sti mu lant les avan cées
tech no lo giques aé ro nau tiques. L’émer gence des pre miers trains d’at‐ 
ter ris sage ren trants (cas du Potez 53) et des hé lices à pas va riable té‐ 
moigne de cette époque fer tile en in ven tions. Parmi elles, le Cau dron
Ata lante se dis tingue.

11

e

Le mé ca nisme des hé lices à pas va riable est à la fois as tu cieux et no‐ 
va teur, bien qu’à l’époque il né ces site des amé lio ra tions. Deux  po si‐ 
tions sont pré vues  : un petit pas pour le dé col lage et un grand pas
pour la croi sière. Au sol, avant le dé col lage, l’hé lice est calée en petit
pas par le gon flage d’une ves sie au moyen d’une pompe à vélo. En al ti‐ 
tude, en phase de croi sière, un dis po si tif li bère l’air de la ves sie, per‐ 
met tant à l’hé lice de pas ser en grand pas. Cette pro cé dure par ti cu‐ 
lière ins pi re rait‐elle l’ex pres sion « gon fleur d’hé lice » ?

12

Entre 1934 et 1940, M. Rif fard a été l’ar ti san de 73 pro to types, cha cun
unique ou dé ri vé d’un mo dèle an té rieur 9. À une époque où l’as sem‐ 
blage était plus som maire, il a su se dis tin guer en créant des aé ro nefs
qui ex cel laient en puis sance, sur pas sant sys té ma ti que ment les per‐ 
for mances des contem po rains. Loin de se pré ci pi ter dans des
concep tions éphé mères, son génie ré si dait dans sa ca pa ci té à mêler
art, in tui tion et ex per tise aé ro dy na mique. Sou te nu par la puis sance
des mo teurs Re nault, ce maître de l’aé ro dy na mique a conçu un mo‐ 
no place pro pul sé par un mo teur de 730  ch., qui a fendu l’air à
624  km/h en  1936. Rif fard ne se li mi tait pas à l’as pect aé ro dy na‐ 
mique ; il maî tri sait éga le ment les ar canes des mo teurs, en ex ploi tant
leur pleine ca pa ci té et en dé ni chant des as tuces in no vantes pour en
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amé lio rer le ren de ment. Chez Cau dron  Re nault, sous l’égide de Rif‐ 
fard, l’ex cel lence n’était pas une op tion mais le credo. Que ce soit
dans les ate liers, où pre nait forme l’os sa ture de ces géants d’acier,
dans les la bo ra toires, où les mo teurs étaient peau fi nés, ou sur les
pistes, où le ma té riel était af fû té et en tre te nu, l’en semble des ac teurs
–  in gé nieurs, ar ti sans, mé ca ni ciens  – par ta geait une pas sion com‐ 
mune pour l’in no va tion et l’ex cel lence. Ils étaient tous ani més par un
désir fervent : ex cel ler dans leur art, pour que chaque ma chine soit le
re flet d’un tra vail achar né et d’un sa voir‐faire in éga lé.

Au cœur des an nées 1930, l’arène aé ro nau tique vi brait au rythme des
prouesses des avions Cau dron Re nault 10. Ces ap pa reils, éten dards de
l’in gé nie rie fran çaise, se sont illus trés dans de maintes joutes aé‐ 
riennes. Des as du ciel tels Ray mond  Del motte (1894‐1962),
Louis  Mas sotte (1906‐1937) et Mau rice  Ar noux (1895‐1940), sans ou‐ 
blier Mi chel  Dé troyat (1905‐1956), Mau rice  Rossi (1901‐1966),
Henri Boris (1901‐1972) et André  Japy (1904‐1974), ont porté haut les
cou leurs de cette épo pée vo lante.

14

Il convient de sa luer l’au dace des avia trices qui, bra vant les cieux, ont
pris les com mandes d’ap pa reils à la fine pointe de la tech no lo gie.
Parmi elles, on compte des fi gures em blé ma tiques telles qu’Hé‐ 
lène Bou cher (1908‐1934), Ma ryse Hilsz (1901‐1946), Ma de leine Char‐ 
naux (1902‐1943), Ma ryse  Bas tié (1898‐1952), Eli sa beth  Lion
(1904‐1988), An drée  Du pey ron (1902‐1988)… En  1934, H.  Bou cher
s’em pare de trois re cords mon diaux de vi tesse 11.

15

Des défis de ra pi di té aux me sures ex trêmes d’en du rance et d’as cen‐ 
sion, les com pé ti tions aé riennes of fraient un large éven tail d’épreuves
pour celles et ceux ani més par le désir d’ex cel lence. Les pi lotes ri va li‐ 
saient d’adresse dans les épreuves an nuelles de renom or ga ni sées sur
le sol fran çais. Quant au Cau dron Si moun, il fut dis tin gué pour son
ex cel lence en jan vier  1937, en rem por tant le Grand prix de confort
pour les avions de tou risme, consa crant ainsi l’in gé nio si té et le raf fi‐ 
ne ment de sa concep tion.

16
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2. Des re cords, des raids, et l’épo ‐
pée des vols France‐Japon
À l’âge de 32  ans, le lieu te nant Georges  Pel le tier‐Doisy (1892‐1953),
pi lote confir mé, re çoit l’ordre de mis sion qu’il avait sol li ci té  : ral lier
Hanoï (Viêt Nam) en un pé riple dé cou pé en 11  étapes. Ima gi nez‐le
s’élan cer vers Bu da pest (Hon grie), puis filer vers l’orien tale Constan ti‐ 
nople (Is tan bul, Tur quie). Il pour suit son vol vers Alep (Syrie), glisse
au‐des sus de Bas so ra (Irak), avant de contour ner les contre forts de
Ban der‐Abbas (Iran). Ka ra chi (Pa kis tan) l’ac cueille, puis il s’en vole vers
Āgrā (Inde), écrin du Taj Mahal, avant de plon ger vers Cal cut ta. Il fend
les airs jusqu’à Akyab en Bir ma nie, sur vole Bang kok (Thaï lande) et
enfin, at teint Hanoï 12 (Viêt Nam). Et pour ne pas s’en tenir là, il en vi‐ 
sage même de conqué rir le ciel de Chine ou du Japon, dé fiant ainsi les
prouesses aé riennes des Amé ri cains et des An glais de l’époque.

17

La France ne veut pas être en reste et, consi dé rant d’in té rêt na tio nal
une liai son aé rienne entre la mé tro pole et l’In do chine, le mi nis tère de
la guerre va lide donc le pro jet de G. Pel le tier‐Doisy. Le 24 avril 1924,
ce lieu te nant s’élance donc de puis Vil la cou blay et réus sit l’ex ploit de
re joindre Tokyo (Japon). Là‐bas, il est cé lé bré en héros par une marée
hu maine, ainsi que Paul  Clau del (1868‐1965), l’émi nent am bas sa deur
de France, et le baron Kiyo ta ké  Shi ge no (1882‐1924), an cien frère
d’armes au sein de l’es ca drille des Ci gognes, dé co ré de la Lé‐ 
gion d’Hon neur.

18

Aux côtés de son mé ca ni cien, le ser gent Lu cien‐Al fred  Besin
(1894‐1953), il prend lui place dans le cock pit d’un Bre guet 19 A2. Ce
ses qui plan d’une concep tion ro buste avec son sque lette mé tal lique et
ses ailes de toile, est pro pul sé par un mo teur Lor raine‐Die trich de
400  ch. Trois  ré ser voirs sup plé men taires, gref fés à sa struc ture,
gonflent sa ca pa ci té en car bu rant à 940 litres, lui confé rant une au to‐ 
no mie re mar quable.

19

Sé duit par les per for mances pro met teuses de son aé ro nef, G. Pel le‐ 
tier‐Doisy se li mite à quelques vols pré li mi naires. Il n’y a pas d’ater‐ 
moie ments  ; la confiance règne. Le Bre guet est bap ti sé Jac que line,
pré nom de la fille du pi lote alors âgée de quelques mois. Tou te fois, la
des ti née ré serve par fois des tur bu lences. Après une mésa ven ture à

20
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Shan ghai (Chine), où le sort s’acharne et le pré ci pite vers le sol, le
ser gent se voit contraint d’opé rer un chan ge ment d’ap pa reil. Pour la
por tion Shan ghai‐Tokyo, il s’en vole dé sor mais aux com mandes d’un
Bre guet  XIV, prêté par le co lo nel  Tsou 13, écri vant ainsi un nou veau
cha pitre de son aven ture cé leste 14.

M. Hilsz, fi gure em blé ma tique de l’avia tion, s’est lan cée le 1  avril 1933
dans un défi de taille : joindre Paris à Tokyo. Pi lote du Far man 291, af‐ 
fec tueu se ment bap ti sé Joé II en com pa gnie de Le maire, son mé ca ni‐ 
cien, elle réa lise cet am bi tieux voyage en 15 jours, fai sant une es cale à
Hanoï. À la suite de cet ac com plis se ment, le mi nis tère de l’Air lui dé‐ 
cerne un Bre guet  330. En  1934, dès le mois de jan vier, M.  Hilsz se
lance dans une nou velle aven ture vers l’Ex trême‐Orient. Par tant
le 26, elle est confron tée dès le 31 à une vio lente tem pête à Alep, qui
en dom mage gra ve ment son avion. Mal gré cet aléa, elle at teint
Tokyo 15 le 6 mars, au terme de 39 jours d’ef forts, et y est ré com pen‐ 
sée par la Grande Mé daille d’or de la So cié té im pé riale de l’avia tion ja‐ 
po naise. Re pre nant son envol le 20 mars, elle sur vole la Chine, fait es‐ 
cale en In do chine et dé colle de Saï gon pour Paris, pul vé ri sant le re‐ 
cord du tra jet en seule ment 5 jours et 10 heures.
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Fi gure 1

Por trait de Marie‑An toi nette dite Ma ryse Hilsz

Ser vice his to rique de la dé fense

Les défis as so ciés aux vols re liant l’Asie à l’Eu rope étaient consi dé‐ 
rables et im pli quaient de sur mon ter trois dif fi cul tés ma jeures. Les pi‐ 
lotes de vaient d’abord na vi guer avec pru dence au‐des sus de la Mer
de Chine, re con nue pour ses dan gers in hé rents, tra ver ser en suite, le
pas sage du mont Annan, un obs tacle na tu rel situé à la fron tière entre
le Viet nam et le Laos, qui né ces si tait une ha bi le té re mar quable. Enfin,
un at ter ris sage à Cal cut ta, connu pour sa com plexi té, de vait être exé‐ 
cu té avec une pré ci sion ex trême.

22

Des ten ta tives de re cord, des voyages pres ti gieux, il y en a eu beau‐ 
coup comme nous ve nons d’en avoir un exemple. Ces vols met taient
alors en œuvre un avion par ti cu lier étu dié et construit dans le but de
réa li ser un ob jec tif pré cis comme le Spi rit of St.  Louis ou le
Point  d’In ter ro ga tion 16. Mais ja mais un ap pa reil de grande série
n’avait sou le vé au tant d’en goue ment parmi les aven tu riers de l’air. Ils

23
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sont nom breux à avoir choi si le Cau dron Si moun comme mon ture
pour leurs ex ploits après avoir, bien évi dem ment, mis à la place du
fret que l’ap pa reil était censé trans por ter, de vastes ré ser voirs d’es‐ 
sence.

En 1931, l’avia trice M. Bas tié, ti tu laire des dis tinc tions en en du rance et
en tra jet avec 37  heures et 55  mi nutes de vol et une dis tance de
2 976 ki lo mètres de Paris à Yu ri no 17 (Rus sie), s’oriente dé sor mais vers
l’azur mé ri dio nal. Lorsque dé cembre  1936 sonne, elle choi sit un Si‐ 
moun C.635 pour ral lier Dakar (Sé né gal). En hom mage au na vi ga teur
aé rien émé rite Jean Mer moz (1901‐1936), dis pa ru le 7 dé cembre, elle
donne son nom à son aé ro nef. Le 30 de ce mois, l’as cen sion aé rienne
s’amorce de puis Dakar en di rec tion de Natal (Bré sil), sur une éten due
de 3 173 ki lo mètres 18. Cette odys sée, ins crite dans la tra di tion fran‐ 
çaise de dis so cier prouesses spor tives et pro mo tion mer can tile, ne
sera guère va lo ri sée.

24

En quête d’ex ploit, Saint‐Exu pé ry, of fi cier de la com mu ni ca tion pour
Air France, se lance en 1935 dans l’aven ture du raid Paris‐Saï gon. Le
29 dé cembre marque le début de son pé riple. Il s’en vole, fai sant es‐ 
cale à Mar seille, puis Tunis (Tu ni sie) et enfin Ben gha zi (Lybie). Re pre‐ 
nant son envol, il s’oriente vers Le Caire 19 (Égypte). Ce pen dant, après
trois heures et demie, un voile nua geux s’étend de vant lui. Dé ter mi né
à le fran chir, il en tame une des cente pé rilleuse et s’écrase ; l’avion est
un amas de dé bris. Par mi racle, l’équi page sur vit. Dans l’im men si té
dé ser tique, en at ten dant les se cou ristes, Saint‐Exu pé ry es quisse les
lignes d’une œuvre des ti née à de ve nir my thique, peu plée d’un re nard
ap pri voi sé et d’une rose unique.

25

Dans les an nées 1930, la gamme des avions Cau dron s’illus trait dans le
ciel. L’Ai glon, le Si moun, le Goé land et le Ty phon, cha cun de ces oi‐ 
seaux mé ca niques a mar qué son temps par des tra ver sées éclair et
des ex pé di tions au da cieuses. Parmi les as du pi lo tage, A. Japy s’im po‐
sait comme l’ex pert in con tes té de l’Ai glon 20. Pion nier, il fut le pre‐ 
mier à bra ver la route aé rienne vers l’Ex trême‐Orient, tra jec toire
bien tôt convoi tée par de nom breuses es ca drilles à des ti na tion
du Japon.

26

Pré pa ra tion mé ti cu leuse, A.  Japy n’a rien lais sé au ha sard. Aux pré‐ 
mices de l’au tomne 1935, le ciel eu ro péen fut le théâtre de ses ten ta‐ 
tives ex plo ra toires. Il mul ti plia les vols, tes tant avec ri gueur les ca pa ‐
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ci tés de son aé ro nef. Et puis, l’in croyable se pro dui sit  : plus de
10  000  km ava lés jusqu’à Saï gon, aux com mandes d’un mo no mo teur
de 100 ch., à ca bine dé cou verte. Moins de cinq jours lui suf firent pour
ins crire ce pé riple dans les an nales de l’avia tion. Un re cord in éga lé,
une prouesse qui défie en core le temps 21.

On doit aussi re te nir les deux voyages ef fec tués par Henri Mar ti net
(1906‐1980) à un rythme plus tou ris tique mais sur un iti né raire de
près de 23 000 km. En mai 1939, parti de Nou velle‐Ca lé do nie, il s’en‐ 
vole pour ce pé riple consé quent, à bord d’un Cau dron Ai glon. Ce
voyage, étalé sur plus de deux mois, s’ar ti cule au tour de 120 heures de
vol. Il ja lonne son par cours de 52 es cales et fran chit 5 000 ki lo mètres
de tra ver sées ma ri times 22. Trois dé cen nies plus tard, l’aven tu rier ré‐ 
itère l’ex ploit. Ainsi le 16 oc tobre 1969, ac com pa gné de son épouse, il
prend les com mandes en di rec tion de la France. Leur odys sée,
conclue le 22 dé cembre à Paris, to ta lise un im pres sion nant aller‐re‐ 
tour de 45  000  ki lo mètres. Ces odys sées, moins connues mais non
moins im pres sion nantes, es quissent le por trait d’un homme animé
par le goût de l’aven ture et la maî trise des cieux 23.

28

Le Si moun se mon tra pour sa part ca pable des uti li sa tions les plus va‐ 
riées. M.  Rif fard ra con ta au jour nal Pé gase 24 com ment était né
cet avion :

29

Le pre mier Si moun que j’avais des si né, le C.500, construit à 7 exem ‐
plaires et dont le 1  vol eut lieu en sep tembre 1934 était un tri place
de 170 ch. avec porte en « na geoire ». Il ne res sem blait pas à la ver ‐
sion clas sique. Or un jour, j’ai eu une vi sion : j’ai vu dans le ciel l’avion
que je de vais faire. Je suis allé au bu reau d’études, j’ai fait chan ger les
plans en pro lon geant le fu se lage au delà du bord de fuite de l’aile et
en y met tant une vraie porte.

er

Dès mars 1935, le Si moun C.520, fort de ses 180 ch., s’élance pour son
vol inau gu ral 25. Quelques mois après, le ciel ac cueille le C.631, pro‐ 
pul sé cette fois par une mo to ri sa tion Re nault de 220 ch.

30

Di dier  Dau rat (1891‐1969), vi sion naire, per çoit le pre mier les avan‐ 
tages tech niques du Si moun. Il s’as so cie à Beppo  de  Mas si mi
(1875‐1961), ex‐di ri geant des Lignes La té coère, et le 29  juin  1935, ils
érigent Air Bleu 26. Louis Re nault (1877‐1944), convain cu du po ten tiel
pu bli ci taire du Si moun, y in jecte des ca pi taux en tant qu’ac tion naire
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de poids. Leur am bi tion  ? Tis ser un maillage pos tal à tra vers la
France, à l’ex cep tion du di manche, avec une flotte de six Si moun.

Le choix du nom Air Bleu vi sait à ri va li ser avec Air France, qui ve nait
de re prendre l’Aé ro pos tale, et à évo quer la ra pi di té de la li vrai son du
cour rier, en ré fé rence au pneu ma tique im pri mé sur du pa pier de
cou leur bleue. La for mule ex pé dier un « petit bleu » était ainsi de ve‐ 
nue sy no nyme d’une com mu ni ca tion ra pide et sans délai avec le cor‐ 
res pon dant 27.

32

Le 10 juillet 1935 marque le coup d’envoi des vols. De puis Le Bour get,
les ap pa reils s’élancent, char gés de lettres sur taxées, vers di verses
cités, avant de re ga gner leur base l’après‐midi. La ri gueur ho raire
d’Air Bleu est telle qu’elle sert de ré fé rence pour ré gler les montres.
Chaque aé ro drome du cir cuit est doté de ra dio phares, fruits de l’in‐ 
gé nie rie de CSF 28, qui as surent na vi ga tion et at ter ris sages dans l’opa‐ 
ci té des cieux. L’ex ploi ta tion s’avéra dé fi ci taire et Louis  Re nault en
dé ci da l’arrêt sans pré avis le 2 août 1936. Face à ce re vers, l’ad mi nis‐ 
tra tion des Postes se penche sur d’autres pro po si tions. L’en tre prise,
bien que de meu rant pri vée, passe sous l’aile pro tec trice de l’État. Dès
le 7  juillet  1937, trois  iti né raires sont re lan cés, tou jours avec des Si‐ 
moun pour che vau cher les vents.

33

Conçu par le sa voir‐faire de M. Rif fard, pion nier des avions de course,
le Goé land est quant à lui un élé gant bi mo teur de trans port qui ef fec‐ 
tua son pre mier vol en juin 1935. Pro pul sé par deux mo teurs Re nault,
iden tiques à ceux qui équipent le re nom mé Si moun, le Goé land était
des ti né au trans port civil et pou vait ac cueillir six pas sa gers. L’ap pa reil
était équi pé d’un train d’at ter ris sage ré trac table logé dans les na celles
mo trices. Le poste de pi lo tage, sé pa ré de la ca bine pas sa gers par une
porte, per met tait aux deux  pi lotes de bé né fi cier d’une double  com‐ 
mande et d’être côte à côte. Les ba gages étaient pla cés à l’avant de
l’ap pa reil par une porte d’accès la té rale, et une porte à l’ar rière du fu‐ 
se lage donne accès à des toi lettes 29.

34

Un évé ne ment his to rique se des si na lorsque la nuit du 10 mai 1939 vit
le Goé land inau gu rer la ligne noc turne Paris‐Bor deaux‐Pau, mar‐ 
quant ainsi la nais sance de la Pos tale de nuit en France. Cet avion vi‐ 
sion naire de Rif fard de vint l’épine dor sale de ce ser vice in no vant. Sa
ver sion ci vile, conçue pour voler avec six  pas sa gers à son bord,
conquit le cœur de D. Dau rat qui en fit le fer de lance de la Pos tale de
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nuit. Bien que seules quelques uni tés fussent af fec tées à cette tâche
pion nière, il est re mar quable que la pro duc tion du Goé land s’éleva à
près de 1 700 ap pa reils de di verses va riantes, té moi gnant de son suc‐ 
cès ful gu rant et de son em preinte in dé lé bile dans l’his toire de l’avia‐ 
tion 30.

Au cœur de cette pé riode ef fer ves cente de l’his toire de l’avia tion,
s’éten dant de  1935 à  1937, une série de raids aé riens d’ex cep tion fut
menée à bien à bord du Cau dron  Si moun. A.  Japy, en  1935, mena à
bien une série de voyages : il relia Paris à Oslo (Nor vège) et re tour en
15 heures et 10 mi nutes 31, lia éga le ment Paris à Oran (Al gé rie) et re‐ 
tour en 16  heures et 25  mi nutes, puis Paris à Tunis et re tour en
17 heures et 5 mi nutes, avant d’en ta mer un pé riple plus consé quent
qui le mena de Paris à Saï gon en pas sant par Mar seille, Alexan drie
(Égypte), Damas (Syrie), Djask (Iran) et Ka ra chi, to ta li sant 98 heures et
52 mi nutes de vol 32. L’année sui vante, il en tre prit trois autres tra jets
aé riens  : de Guyan court à Alger (Al gé rie) et re tour à Paris en
10  heures et 51  mi nutes, de Mos cou (Rus sie) à Paris en 9  heures et
50  mi nutes, en suite de Paris à Kan za ki (Japon) avec des es cales à
Damas, Ka ra chi, Al la ha bad (Inde) et Hanoï, en 59  heures et 50  mi‐ 
nutes. En 1936, le prince Constan tin Can ta cu zène (1905‐1958) ef fec‐ 
tua deux in cur sions aé riennes en di rec tion de Bu ca rest 33 (Rou ma nie).
L’année sui vante vit Mar cel  Doret et Jé rôme  Mi che let ti réa li ser
deux voyages : le pre mier, de Paris à Hanoï avec des es cales à Brin di si
(Ita lie), Le Caire, Bas so ra, Ka ra chi et Al la ha bad en 71 heures et 15 mi‐ 
nutes, le se cond, un iti né raire com plexe re liant Paris à des des ti na‐ 
tions telles qu’Athènes (Grèce), Bag dad (Irak), Ka ra chi, Vien tiane
(Laos), Hanoï, Fort Bayard, Shan ghai et jusqu’aux côtes ja po naises 34.
Georges Li bert (1909‐2002), as so cié à Gil bert Denis, s’oc troya un re‐ 
cord en ral liant Paris à Tak ket (Ton kin) en 56 heures 35. Enfin, M. Bas‐ 
tié et M.  Hilsz ins cri virent leurs noms au pal ma rès des re cords, la
pre mière en vo lant de Dakar à Natal 36 et la se conde en cou vrant la
dis tance d’Istres à Saï gon en 92 heures et 31 mi nutes 37.

36

Au sein des ré cits pal pi tants de l’ère aé ro nau tique, le Si moun s’illustre
donc. Pré pa ré pour l’ex ploit, ce bijou de tech no lo gie, tan tôt bi place,
tan tôt mo no place, se dote de ré ser voirs ad di tion nels pour em bras ser
l’ho ri zon. Dans les an nées 1930, conqué rir l’es pace aé rien loin tain de‐ 
vient une quête. Les Cau dron Re nault s’en volent alors vers des ho ri‐ 
zons exo tiques  : Ma da gas car, l’Amé rique du Sud, l’Ex trême‐Orient.

37



Le Caudron Simoun, retour sur une légende de l’aviation et ses records inoubliables

Mais Tokyo de meure une chi mère, un rêve in as sou vi, les ca prices du
ciel re pous sant même les avia teurs les plus aguer ris, à l’ins tar de Japy,
Doret, Li bert, Hilsz. Pour tant, des re cords tombent, Hanoï et le Ton‐ 
kin s’in clinent de vant la vi tesse. Et l’ex ploit de M.  Bas tié, quelle au‐ 
dace ! Se conde femme à domp ter l’At lan tique sud en so li taire 38, elle
em boîte le pas à Jean  Bat ten (1909‐1982), pion nière bri tan nique
de 1935 39. Ces ex ploits, gra vés dans le sillage des hé lices, té moignent
de l’au dace et de la dé ter mi na tion des pi lotes de cette époque dorée
de l’avia tion.

G.  Li bert, épau lé par G.  Denis, s’était élan cé vers les contrées loin‐ 
taines de l’Ex trême‐Orient. Dé fiant le temps, il par vint à éta blir un
nou veau re cord de ra pi di té sur le tra jet France‐Ton kin, le bou clant en
un temps re mar quable. Tou te fois, à une dis tance de 500  ki lo mètres
d’Hanoï, un brouillard dense s’im po sa comme un obs tacle in sur mon‐ 
table, les contrai gnant à re brous ser che min.

38

L’au dace bri tan nique ma ni fes tée par le pre mier envol du De  Ha‐ 
villand  DH.88, le 8  sep tembre  1934, n’a pas man qué de sus ci ter une
ré ac tion fran çaise. M.  Rif fard, sti mu lé par Mer moz, se lance dans
l’aven ture pour créer un rival à la hau teur de l’ap pa reil an glais. Il es‐ 
quisse les spé ci fi ca tions tech niques et confie la concep tion à
Georges  Ot fi novs ky (1905‐1983), son bras droit au sein du bu reau
d’études Cau dron. Le fruit de leur la beur, le Ty phon, s’élance pour la
pre mière fois dans les cieux de Guyan court le 17  juin  1935 40, avec
R.  Del motte aux com mandes. Les mo dèles, pro pul sés par deux  mo‐ 
teurs Re nault de 220 ch., étaient taillés pour la com pé ti tion, quête de
re cords et raids aé riens. Le Ty phon se dis tingue d’em blée  : Mau‐ 
rice  Ar noux et Vic tor  Beau fol (1912‐1994) réa lisent un ex ploit le
2 mai 1936. Ils par courent le tra jet Paris‐Alger‐Paris sans es cale, à la
vi tesse moyenne de 304  km/h. Un  an au pa ra vant, Mer moz et Léo‐ 
pold Gimié (1903‐1943), sur un Comet an glais, avaient mar qué l’iti né‐ 
raire d’une moyenne de 306 km/h, mais avec une es cale à Alger. Le
Ty phon, alour di par un plein de car bu rant pour 2 940 km, dé montre
sa prouesse mal gré son han di cap de dé part.

39

Ces prouesses aé ro nau tiques sont com plé tées par d’autres mer veilles
tech niques, hélas éclip sées par la guerre. Ci tons le Cy clone, un chas‐ 
seur mo no place qui se dé cline en plu sieurs ver sions. Le pro to type
C.710, mû par un mo teur, prend son envol en juillet 1936, équi pé d’un
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train d’at ter ris sage ré trac table 41. Le 24  dé cembre  1936, le C.712 prit
son envol inau gu ral, conçu spé ci fi que ment pour battre des re cords
de vi tesse 42. Le C.714, quant à lui, pro met tait des per for mances su pé‐ 
rieures. Des ti né à être équi pé d’un mo teur de 16 cy lindres ca pable de
gé né rer 900 ch., il avait le po ten tiel pour sur pas ser son pré dé ces seur.

Du rant cette pé riode, l’ad mi nis tra tion fran çaise se concen trait sur
l’op ti mi sa tion de la liai son aé rienne entre Paris et Tokyo. L’ob jec tif
am bi tieux consis tait à éta blir une connexion entre ces deux mé tro‐ 
poles en un temps in fé rieur à 100  heures 43. Ainsi, des avia teurs de
renom se lan cèrent dans la quête de nou veaux re cords de vi tesse sur
ce par cours spé ci fique, sans pour au tant réus sir à at teindre leur but.
Il convient de noter que l’URSS, à cette époque, n’au to ri sait pas le
sur vol de son es pace aé rien, im po sant aux avions un iti né raire dé‐ 
tour né. Les pi lotes de vaient alors tra ver ser le Moyen‐Orient, l’Inde et
l’In do chine fran çaise avant de re mon ter en di rec tion du Japon via la
Chine, ral lon geant le par cours d’en vi ron 5 000 ki lo mètres par rap port
à la route di recte. Quant au C.860, il fut spé ci fi que ment dé ve lop pé
pour per mettre un re cord de ra pi di té sur l’iti né raire Paris‐Tokyo 44.
L’ap pa reil, com man di té par le mi nis tère de l’Air, avait été conçu pour
per mettre ce tra jet en seule ment deux haltes. Avec une au to no mie de
7 500 ki lo mètres, per mise par une vi tesse de croi sière de 290 km/h,
la réa li sa tion de cet ex ploit ne né ces si tait pas d’es cales sup plé men‐ 
taires. Ce pen dant, cela exi geait une en du rance phy sique ex cep tion‐ 
nelle de la part du pi lote. A.  Japy uti li sa ce type d’ap pa reil pour son
voyage vers Tokyo.

41

Et c’est la guerre qui mit un point final à la grande épo pée du Cau‐ 
dron Re nault.

42

3. André Japy : un des tin tra gique
aux portes de Tokyo
Issu d’une fa mille d’émi nents in dus triels fran çais, A. Japy ne conce vait
pas de se can ton ner uni que ment à la pro duc tion et à la com mer cia li‐ 
sa tion de mo teurs, de pompes, et d’us ten siles de cui sine, qui avaient
forgé la no to rié té des pro duits sor tis des ate liers de Beau court.
Lorsque vint le temps où sa fa mille le jugea apte à sié ger en tant
qu’ad mi nis tra teur, il s’éclip sa aus si tôt du bu reau fa mi lial, as pi rant à
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une exis tence au to nome, s’élan çant vers une vie in dé pen dante. Sa
fuite face à ses obli ga tions sus ci ta une vive émo tion parmi
ses proches.

A.  Japy, loin de se lais ser aller à l’oi si ve té après avoir quit té l’uni vers
in dus triel où il avait fait ses pre miers pas sous l’égide de son frère
aîné, as de l’avia tion mi li taire, s’était lancé avec fer veur dans le do‐ 
maine des sciences. Sa quête de connais sance l’avait conduit à ex plo‐ 
rer les mys tères des phé no mènes at mo sphé riques. Ses re cherches
cap ti vèrent l’at ten tion du ser vice des Re cherches du mi nis tère de
l’Air, qui vit en lui un es prit scien ti fique pro met teur.

44

Formé par Guy Bart à Orly, A. Japy ache ta un Moth, petit bijou aé rien,
qui le trans por ta à Mos cou 45 et Dji bou ti 46. Son ap pé tit d’al ti tude le
pous sa vers un défi de taille : le re cord Paris‐Saï gon. Avec une ri gueur
mé tho dique, il ne prit son envol pour l’Orient qu’après avoir mul ti plié
les es ca pades aé riennes, sa vou rant un dé jeu ner sous le so leil de
Stock holm (Suède), puis sous celui de Tunis, avant de re ga gner Paris
pour le dîner. Ce n’est que lors qu’il eut une en tière confiance en sa
ma chine et en lui‐même que celui‐ci s’en ga gea sur la route de Saï gon.
Il avait tout prévu pour tirer le ren de ment maxi mum de sa  ma‐ 
chine 47.

45

Fort de son ex per tise, A. Japy osa re lier Paris à Tokyo, en pas sant par
Hanoï, en un temps re cord : moins de 100 heures. Ce défi, dicté par le
mi nis tère de l’Air, était la condi tion sine qua non pour dé cro cher une
prime al lé chante de plu sieurs mil liers de francs 48. Sa pré pa ra tion, ri‐ 
gou reuse et mé tho dique, im pli quait des vols pré pa ra toires re liant
Paris à Alger, puis Paris à Mos cou. Son aé ro nef, un Si moun de 220 ch.,
était fin prêt pour l’aven ture.

46



Le Caudron Simoun, retour sur une légende de l’aviation et ses records inoubliables

Fi gure 2

André Japy et son Cau dron

Four ni par le co mi té de pi lo tage « Akai Tsu ba sa : Paris‑Tokyo »

À bord, le ta bleau de bord re gor geait d’ins tru ments cru ciaux : le poste
radio com mu ni quant avec le sol, le dé ri vo mètre me su rant les écarts
de tra jec toire, sans ou blier le comp teur d’es sence sur veillant la
consom ma tion. Ainsi qu’une in no va tion mar quant ce voyage : une tige
mo bile, tra ver sant le cock pit de part en part, per met tait à Japy de
fixer une plan chette pour ses cartes. Ainsi équi pé, il pou vait, avec une
pré ci sion chi rur gi cale, tra cer ses iti né raires et dé fi nir les caps né ces‐ 
saires. Mal gré les ap pa rences, l’hu mi li té de l’avia teur pou vait prê ter à
confu sion. De vant l’évi dence de son ta lent, Japy se qua li fiait pour tant
de no vice : « Je ne suis qu’un dé bu tant avec mes 900 heures de vol »,
ad met tait‐il sans fard 49.

47
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Fi gure 3

Aé ro phi la té lie.fr

No vembre 1936 marque l’épo pée sin gu lière d’A. Japy. Cet avia teur, re‐ 
con nu pour son au dace, s’est élan cé dans un défi aé ro nau tique in‐ 
édit : réa li ser un raid en so li taire 50 à bord d’un Si moun, mis à dis po si‐
tion par le construc teur. La dé ci sion de l’URSS de fer mer son es pace
aé rien en 1935 le contrai gnit à opter pour une route mé ri dio nale, al‐ 
lon geant le par cours de 5 000 ki lo mètres sup plé men taires en rai son
du dé tour par des ré gions va riées, de la Syrie jusqu’à l’Inde. Le pé riple
dé bu ta le 15 no vembre de puis Le Bour get. La pre mière étape le mena
à Stras bourg, puis à tra vers l’Eu rope cen trale jusqu’à la ca pi tale sy‐ 
rienne, Damas. De ce point, il pour sui vit sa route vers Ka ra chi et Al la‐ 
ha bad, avant d’at teindre Hanoï le 18 dé cembre. Le 19 dé cembre, il prit
son envol en di rec tion de Hong Kong (Chine). La der nière étape vers
Tokyo fut néan moins mise en péril par des condi tions mé téo ro lo‐ 
giques dé sas treuses  : fortes pluies, obs cu ri té et tem pêtes. Mal gré
cela, Japy s’était déjà dis tin gué en éta blis sant un nou veau re cord de
temps entre Paris et Hanoï 51.

48
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Fi gure 4

Étapes du vol d’André Japy jusqu’au Japon

As so cia tion « Les Ailes Rouges »

Ce défi a ren con tré un nou veau re bon dis se ment après Hong  Kong,
puis qu’une météo dé fa vo rable força le pi lote à opé rer un demi‐tour.
Non dé cou ra gé, il re dé col la, bra vant les élé ments, mais dut se ré‐ 
soudre à chan ger de cap vers l’île ja po naise de Kyūshū, en vi sa geant
Fu kuo ka comme point d’at ter ris sage. Le des tin du raid fut scel lé de
ma nière dra ma tique sur les pentes du mont Se fu ri, proche de Kan za‐ 
ki. Après avoir par cou ru plus de 14  000  ki lo mètres en 75  heures et
15 mi nutes, Japy, à seule ment 1 000 ki lo mètres de son ob jec tif final et
lut tant contre de vio lents vents de face tout en gé rant des ré serves
de car bu rant di mi nuant dan ge reu se ment, fut sur pris par un
brouillard dense. Dans l’ur gence, il prit la dé ci sion de des cendre. L’ap‐ 
pa reil, ten tant de sur mon ter un pic mon ta gneux, fut em por té par des
vents ca ta ba tiques et s’écra sa sur le mont Se fu ri.

49

André Japy fit le récit de sa mésa ven ture dans les An nales de la So cié‐ 
té des mis sions étran gères le 1  mai 1937 :

50

er

Tout se passa bien de puis Paris jusqu’à Hong Kong, dis tance que je
né go ciai en 55 heures de vol, avec étape à Damas, Ka ra chi, Al la ha bad
et Hanoï. Mais de puis Hong Kong, j’eus à lut ter contre un vent d’une
grande vio lence, le quel m’obli gea à dé pen ser plus d’es sence que je ne
l’avais prévu. Aussi, en tou chant les côtes du Japon, je vis qu’il me se ‐
rait im pos sible d’aller ainsi jusqu’à Tokyo ; je dé ci dai donc de me ra vi ‐
tailler à Fu kuo ka. 
De vant fran chir les col lines qui sé parent la côte Est et la côte Ouest
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de l’île Kyūshū, je vo lais à 800 m d’al ti tude en vi ron ; j’allai fran chir le
col lors qu’un brouillard épais s’éleva, me ren dant toute vi si bi li té im ‐
pos sible. Sou dai ne ment, j’en trai dans un trou d’air, et mon avion fut
se coué si vio lem ment que j’allai don ner de la tête sur le pla fond de la
car lingue. La bru ta li té du choc m’étour dit l’es pace de quelques se ‐
condes, une mi nute peut‐être. Que s’est‐il passé pen dant ce temps ?
Mon avion des cen dit‐il de quelques mètres sans que je m’en aper ‐
çoive ? Je ne sau rais le dire. Tou jours est‐il que, su bi te ment, j’aper çus
de vant moi des arbres de la mon tagne. Alors une seule chance de
salut m’était don née : mettre tous les gaz pour ca brer mon avion et
re mon ter ver ti ca le ment. Je le fis, mais trop tard ; j’ac cro chai les
arbres et je vins m’écra ser sur le sol.

Deux  heures s’étaient écou lées de puis l’ac ci dent aé rien lorsque les
ha bi tants de la ré gion, aler tés suite aux si gnaux de dé tresse émis par
l’avia teur, dé cou vrirent les dé bris de l’ap pa reil au cœur d’une forêt
en ve lop pée de brume. Ils s’at te lèrent au sau ve tage, ex tra yant avec
peine le pi lote, souf frant de bles sures à la tête et à la jambe gauche, et
le trans por tèrent sur une ci vière im pro vi sée jusqu’à leur ha meau. Une
fois dans le vil lage, l’homme fut en tou ré de l’at ten tion de la com mu‐ 
nau té. Des pré sents lui furent of ferts, des fruits et des com po si tions
flo rales no tam ment, té moi gnant d’une gé né ro si té spon ta née. Le res‐ 
pon sable des ser vices d’ur gence prit part à cette vague de so li da ri té,
me nant la pro ces sion des vi si teurs sou cieux de ma ni fes ter leur sou‐ 
tien. Des éco liers de la lo ca li té, s’ap pro chèrent avec cu rio si té, sui vis
par les fi gures de l’au to ri té et de l’édu ca tion : le di rec teur d’école, les
en sei gnantes, le maire, ainsi que le chef de la po lice, cha cun ve nant à
son tour of frir ses vœux de prompt ré ta blis se ment. Ja mais au pa ra vant
la tran quille val lée de Se fu ri n’avait connu une telle ef fer ves cence.
Quant à l’ap pa reil, il était hors de toute ré pa ra tion 52. Ce n’est qu’au
prin temps de l’année 1937 que le pi lote re trou va la ca pi tale fran çaise.
Mal gré l’issue mal heu reuse de son pé riple, Paris l’ac cueillit en héros.

51

Un an après avoir brillé par ses ex ploits, l’avia teur a vu son cou rage et
sa per sé vé rance ho no rés par la Fé dé ra tion aé ro nau tique in ter na tio‐ 
nale. Élevé au grade de che va lier de la Lé gion d’hon neur, en 1936, puis
of fi cier de la Lé gion d’hon neur en 1937, il se vit re mettre, en 1938, le
prix Henry‐Deutsch‐de‐la‐Meurthe (Aca dé mie des sports) pour son
raid Istres‐Dji bou ti, ainsi que la mé daille Louis Blé riot, dé cer née par
la Fé dé ra tion aé ro nau tique in ter na tio nale, pour l’en semble de ses ex ‐
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ploits 53, parmi les quels la tra ver sée de Paris à Oslo (Nor vège) et son
re tour en 14 heures et 45 mi nutes, ac com plie en août 1935. Il ache va
éga le ment un voyage aller‐re tour entre Paris et Oran en 16 heures et
25 mi nutes, suivi d’un vol di rect aller‐re tour entre Paris et Tunis en
une seule jour née de sep tembre 1935. Son pé riple de Paris à Saï gon,
réa li sé en 87 heures en dé cembre 1935, s’ajoute à cette liste im pres‐ 
sion nante, tout comme le tra jet Paris‐Alger aller‐re tour en 10 heures
et 45  mi nutes ef fec tué en juillet  1936, le tout culmi nant avec un
aller‐re tour Paris‐Mos cou en août 1936.

A. Japy, illustre avia teur, in carne une icône in dé trô nable dans le cœur
des Ja po nais, dont l’ad mi ra tion per dure in ébran lable mal gré les dé‐ 
cen nies écou lées de puis son tra gique ac ci dent en 1936. L’année 1996
marque l’abou tis se ment de cette gloire sans fron tières  : Beau court,
son nid natal, et Se fu ri‐Kan za ki, havre de sa conva les cence, scellent
leur ami tié par un ju me lage. Cette al liance ré vèle l’im pact pro fond et
per ma nent du pi lote sur ces terres éloi gnées. La mé moire hé roïque
de Japy re prend des cou leurs en  1991, grâce à la plume ins pi rée de
Gondô  Chia ki, at ta chée cultu relle au dé par te ment de Saga. Son
œuvre, Les Ailes Rouges, des ti née au jeune pu blic, in suffle dy na misme
et épo pée aux prouesses de l’avia teur.

53

4. Les vols mi roirs ja po nais
À l’issue de la Pre mière Guerre mon diale, le Japon, animé par la même
dé ter mi na tion que les grandes na tions aé ro nau tiques, se lança dans
une am bi tieuse quête de re con nais sance. Le 19  août  1924, Hi sa mat‐ 
su Sadao, di rec teur du jour nal Asahi, adres sa une lettre au di rec teur
du Bu reau de l’avia tion, Ku waya ma Tet suo, l’in for mant sur l’or ga ni sa‐
tion d’un vol prévu entre mai et juin 1925 :

54

Afin de com mé mo rer la conclu sion pro chaine des ac cords bi la té raux
entre le Japon et la France et entre le Japon et la Rus sie, et de contri ‐
buer au dé ve lop pe ment de l’avia tion au Japon, nous ai me rions vous
de man der l’au to ri sa tion d’ef fec tuer un vol aller‐re tour entre les
deux pays en mai ou juin 1925, en te nant compte tout par ti cu liè re ‐
ment de la vi site des deux chefs d’État 54.

L’évé ne ment, des ti né à mar quer la fon da tion im mi nente d’ac cords
entre le Japon et la France, ainsi qu’entre le Japon et la Rus sie, vi sait
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éga le ment à pro mou voir le pro grès de l’avia tion nip pone. Il convient
de sou li gner l’évo lu tion si gni fi ca tive de la po li tique étran gère ja po‐ 
naise du rant l’ère Taishō (1912‐1926). Le pays, au tre fois en clin à l’usage
de la force armée, s’était re po si tion né en fa veur d’une «  di plo ma tie
co opé ra tive 55 ». Oc cu pant une place parmi les cinq puis sances cen‐ 
trales de la So cié té des Na tions et si gna taire des trai tés de la confé‐ 
rence de Wa shing ton (1921‐1922) re la tifs à la sé cu ri té col lec tive, le
Japon s’est ef for cé de main te nir une har mo nie avec ses al liés in ter na‐ 
tio naux. Cette po li tique éclai rée pour rait ex pli quer l’éta blis se ment
d’ac cords fran co‐ja po nais et russo‐ja po nais.

Au mois de sep tembre, S.  Hi sa mat su en voya une de mande d’as sis‐ 
tance pour le vol vers l’Eu rope à T. Ku waya ma. Dans ce cour rier, Hi‐ 
sa mat su se fit plus pré cis sur les points sui vants : l’avion uti li sé, la for‐ 
ma tion des pi lotes, celle du mé ca ni cien, la route aé rienne, les em‐ 
ployés de la so cié té sur les dif fé rents sites et la pré pa ra tion des ma‐ 
chines. Puis il pré sen ta la vo lon té pro fonde mo ti vant ce vol :

56

Ré cem ment, les pro grès pro di gieux et le dé ve lop pe ment de l’in dus ‐
trie aé ro nau tique dans le monde pro voquent des chan ge ments ré vo ‐
lu tion naires dans di vers do maines de notre temps. En d’autres
termes, nous les uti li sons pour le trans port, la com mu ni ca tion ou
d’autres sec teurs éco no miques, ce qui per met de dé ve lop per plus de
ca pa ci tés dans le sec teur mi li taire. Nous connais sons un pro fond
chan ge ment avec un grand plan naval comme en Grande- Bretagne
ou aux États- Unis. Nous se rons éga le ment confron tés dans un
proche ave nir à des chan ge ments fon da men taux au sein des Ar mées
des pays al liés. […] À pré sent, mus par une grande am bi tion, nous ef ‐
fec tuons des vols longs cour riers au tour du monde, nous réa li sons
nos idéaux et nous avons presque at teint le ni veau in ter na tio nal. On
peut l’uti li ser en temps de paix ; jadis, la do mi na tion des mers et
océans per met tait s’as soir une cer taine po si tion de do mi na tion, à
pré sent et à l’ave nir, cette do mi na tion passe par la mai trise des
airs. […] 
Nous, jour nal Asahi, nous sommes concen trés sur les pro grès et le
dé ve lop pe ment des vols pri vés et avons in vi té des avia teurs amé ri ‐
cains de puis plus de 10 ans, nous for mons les pi lotes pri vés ja po nais
et pro fi tons de chaque oc ca sion pour en cou ra ger ce do maine et le
faire sa voir. Ré cem ment, nous avons com men cé des vols ré gu liers
entre les ré gions du Kantō et du Kan sai et au jourd’hui, nous avons
ob te nu des ré sul tats bien meilleurs que ceux es comp tés 56.



Le Caudron Simoun, retour sur une légende de l’aviation et ses records inoubliables

Le Japon avait déjà réa li sé un vol vers l’Eu rope en 1924 57.57

Dix ans plus tard, le jour nal Asahi cé lé bra ce voyage avec un vol his to‐ 
rique entre le Japon et la Chine, réa li sés avec des Ka wa sa ki de types
C‐5 et A‐6. En  1935, le jour nal éta blit un nou veau re cord en re liant
Ôsaka à Shan ghai, sans es cale  : une prouesse tech no lo gique pour
l’époque. Le Siam fit parti des nou velles des ti na tions as su rées par le
sec teur aé rien ja po nais, comme en té moigne un ar ticle du Daily He‐ 
rald daté du 29 jan vier 1935.

58

Du rant sa pé riode de ré ta blis se ment sur le sol nip pon, A. Japy dis til la
ses conseils à un équi page ja po nais  : Ma saa ki  Ii nu ma (1912‐1941), aux
com mandes, et Kenji Tsu ka ko shi (1900‐1943), en tant que na vi ga teur,
avaient un ob jec tif pré cis  : re lier Tokyo à Londres, es cale pa ri sienne
in cluse, à bord d’un Mit su bi shi Ki‐15, sur nom mé avec res pect Ka mi‐ 
kaze  : Vent divin. En 1937, ils re le vèrent ce défi en moins d’une cen‐ 
taine d’heures en em prun tant une voie aé rienne du sud.

59

Le pre mier jour de l’année 1937, le jour nal Asahi a ré vé lé son am bi tion
de conqué rir les cieux eu ro péens. En avril, une équipe fut en voyée
pour cou vrir un évé ne ment ma jeur  : le cou ron ne ment du roi
George  VI à Londres 58. Les pi lotes M.  Ii nu ma et K.  Tsu ka go shi ont
réa li sé ce pé riple de puis Tokyo, non seule ment pour cap tu rer cet ins‐ 
tant his to rique mais aussi afin d’éta blir un re cord de vi tesse avec des
ap pa reils na tio naux ce qui, par ri co chet, a sti mu lé la dif fu sion du
jour nal. Dans le cadre de cette mis sion, l’Armée a col la bo ré en se‐ 
cret 59 en four nis sant deux avions de re con nais sance de Mit su bi shi 60.
Ces ma chines, ca pables de dé pas ser les 500 km/h avec une au to no‐ 
mie de 2 500 km, étaient le fleu ron de leur in dus trie aé ro nau tique. Un
concours or ga ni sé par le jour nal a per mis d’en choi sir le nom : « Ka‐ 
mi kaze 61 », fut élu parmi plus de 530 000 pro po si tions. Pour cé lé brer
cette prouesse, une chan son fut com po sée  : «  Ka mi kaze da ka ra
[Parce que c’est le Ka mi kaze神風だから] » de Toyo sa ka No bo ru. Elle
ren dait hom mage à ce vol trans con ti nen tal et sa luait le jour nal Asahi
ainsi que son Ka mi kaze, sym boles de la tech no lo gie ja po naise fran‐ 
chis sant les fron tières en di rec tion de l’Oc ci dent. La chan son fai sait
écho à la fier té na tio nale, tout en sou li gnant la gran deur de l’ex ploit,
rap pe lant que de puis Lind bergh, avia teurs et avions sont de ve nus les
em blèmes de l’aven ture et de l’ex cel lence hu maine, une tra di tion à la‐ 
quelle ce re cord ja po nais s’ins cri vait di gne ment.
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Fig ure 5

Vol re cord du Ka mi kaze en Eu rope.

Musée d’his toire et de la culture de Tokyo

Dé col lant de l’aé ro drome de Ta chi ka wa (Japon) le 1   avril, le Ka mi‐ 
kaze, contraint par une mé téo ro lo gie dé fa vo rable, fut forcé de re‐ 
brous ser che min une fois par ve nu à Tai pei (Japon). Il ne re prit sa
route vers Londres que le 6 avril. La tra jec toire mé ri dio nale adop tée
peut être at tri buée aux ten sions di plo ma tiques crois santes de
l’époque comme le montre la carte ci‐des sous. Les étapes du vol et
les dis tances étaient in di quées :

61 er

Tokyo ‐Tai pei, 2 230 km ;
Tai wan‐Hanoï, 1 780 km ;
Hanoï‐Cal cut ta, 1 790 km ;
Cal cut ta‐Ka ra chi, 2 200 km ;
Ka ra chi‐Bas so ra, 2 000 km ;
Bas so ra‐Bag dad, 450 km ;
Bag dad‐Athènes, 1 950 km ;
Athènes‐Rome, 1 030 km ;
Rome‐Paris, 920 km ;
Paris‐Londres, 357 km.

62
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Dans la pé nombre qui re cou vrait Ta chi ka wa dans la nuit du
2 avril 1937, l’avion s’élan ça de la piste en di rec tion de Tai pei, où une
es cale pour le ra vi taille ment était pré vue. Ce pen dant, le ciel, loin
d’of frir un ac cueil bien veillant, ten dait ses em bûches au‐des sus des
eaux agi tées, si tuées au sud de Kyūshū. Les vents ca pri cieux, char gés
d’une mal veillance sub tile, s’achar naient contre les vagues, ré dui sant
l’au to no mie du car bu rant de ma nière pré oc cu pante. Alors que Tai pei
res tait hors d’at teinte, la pos si bi li té d’un at ter ris sage à Naha se pro fi‐ 
lait, of frant uni que ment la pers pec tive d’une ar ri vée aux pre mières
heures du jour dans une zone peu peu plée, au gu rant une at tente pro‐ 
lon gée et l’éva nouis se ment de toute chance d’éta blir un nou veau re‐ 
cord 62. Alors, dans un éclat d’ur gence, K.  Tsu ka go shi somme à son
in gé nieur de faire demi- tour. L’ac quies ce ment re ten tit, et l’ap pa reil
pi vo ta avec agi li té dans le noir. Plus tard, dans ses écrits aé ro nau‐ 
tiques, M. Ii nu ma pein dra les dé tails de cette dé ci sion cru ciale.

63

M.  Ii nu ma, loin d’être abat tu, re prit les cieux de puis Ta chi ka wa le
6 avril. Sa per sé vé rance fut cou ron née par un re cord éblouis sant de
94  heures, 17  mi nutes et 56  se condes, re liant Tokyo à Londres. Le
monde, éba hit, contem plait cette prouesse en une ère vierge de
radar, où l’œil nu était le seul té moin de sa tra jec toire.

64

Le « Ka mi kaze », après avoir ef fleu ré les ri vages de Cannes, épou sa la
tra jec toire du Rhône pour enfin se poser sur le tar mac pa ri sien le
09 avril. Ce voyage s’étira sur 4 heures et 12 mi nutes, un temps no‐ 
table à l’époque, bien loin des 2 heures et 10 mi nutes fa mi lières aux
voya geurs d’au jourd’hui.

65

Après avoir par cou ru 15  357  ki lo mètres et bravé les cieux pen dant
94 heures, 17 mi nutes et 56 se condes 63, l’avion d’Ii nu ma se posa enfin
à Croy don. Le comp teur de vol af fi chait fiè re ment 51 heures, 19 mi‐ 
nutes et 23 se condes. L’évé ne ment, loin d’être ano din, at ti ra une foule
im pres sion nante  : en vi ron 6  000  per sonnes s’étaient ras sem blées
pour ac cueillir le cou ra geux ap pa reil en pro ve nance d’Asie. Cet aé ro‐ 
drome, ha bi tuel le ment le théâtre des al lées et ve nues d’avions eu ro‐ 
péens, se trans for ma en une vé ri table scène in ter na tio nale.

66

“I am glad to be here”, furent les mots simples mais lourds de sens
pro non cés par M. Ii nu ma, alors âgé de 25 ans 64. Ce jeune avia teur ve‐ 
nait de mar quer l’his toire de l’avia tion ja po naise en éta blis sant un
pre mier re cord of fi ciel in ter na tio nal 65.
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Fi gure 6

Re cord de par cours, 2  ca té go rie

Fon da tion cultu relle d’Azu mi no

e

Il ne prit pas seule ment les cieux d’as saut  ; il pro pul sa la ré pu ta tion
du Japon, au tre fois jugée mo deste en ma tière de com pé tences aé ro‐ 
nau tiques et de sa voir‐faire in dus triel, au som met de la re con nais‐ 
sance mon diale. Un ex ploit ac com pli en l’es pace de quatre  jours de
vol in tenses et tech niques. Le sur nom « Lind bergh ja po nais » lui fut
oc troyé, une com pa rai son ho no ri fique à l’égard de ses prouesses,
sou li gnant ainsi l’am pleur de son suc cès. Le jour nal Paris‐Dakar, dans
son édi tion du 19 avril, page 4 (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k32718870/

f4.item), consa cra une in ter view à cet homme de ve nu une fi gure em‐ 
blé ma tique, où il re la tait son aven ture ex cep tion nelle :

68

Nous avons volé le jour, nous avons dormi la nuit. Tsu ka go shi se te ‐
nait en liai son avec les postes radio de notre par cours. Entre Ka ra chi
et Bas so ra, nous ne dis tin guions point en core pour quelle cause nous
avions volé sans sou tien, la radio ter restre nous avait aban don nés.
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Les mo ments les plus ter ribles pour nous se pla cèrent au début de
notre raid, entre Tokyo et Saï gon, puis au‐des sus du dé sert d’Ara bie
où un violent si moun nous brûla les mu queuses et nous aveu gla. Mais
il faut dire que nous étions ad mi ra ble ment gui dés 66.

Il montre des cartes.69

Ces cartes ont ap par te nu à Japy. Il fut pour nous un conseiller pré ‐
cieux. Son ex pé rience du tra jet fa ci li ta en grande par tie notre tâche.
C’est avec lui que nous avons tra vaillé, tan dis que nous im pri mions à
notre ap pa reil les di rec tions et les dé tours qu’il nous dic tait. Il avait
sou li gné les dif fi cul tés, poin té les dan gers. C’est un grand ami, un
mer veilleux avia teur dont le Japon tout en tier sui vit le raid et re gret ‐
ta l’ac ci dent. Il a fait beau coup pour rap pro cher votre pays et
le mien 67.

À l’époque concer née, l’exé cu tif fran çais avait dé ci dé d’of frir une
prime à qui conque réa li se rait la liai son aé rienne Paris‐Tokyo en un
temps in fé rieur à 100 heures. Mal heu reu se ment, les ef forts suc ces sifs
des avia teurs du vieux conti nent se sol dèrent par des échecs, aucun
n’ayant pu at teindre cet ob jec tif am bi tieux. Cette quête de per for‐ 
mance dé cou lait d’une am bi tion du mi nis tère de l’Air de France, vi‐ 
sant à éta blir une connexion ra pide entre les deux mé tro poles. La ge‐ 
nèse de ces ten ta tives re monte à  1925, année où des avia teurs nip‐ 
pons ac com plirent le par cours Tokyo‐Paris en deux mois, à bord de
Bre guet  19, bra vant les ri gueurs de la Si bé rie 68. En  1937, 12 ans plus
tard, M. Ii nu ma et K. Tsu ka go shi re nou ve lèrent cet ex ploit, cette fois
en moins de quatre jours, aux com mandes d’un ap pa reil ja po nais.

70

Le Ka mi kaze se dis tin guait comme un mo no plan à ailes basses, ri va li‐ 
sant avec les mo dèles mo dernes des firmes amé ri caines, fran çaises
ou an glaises. Sa vi tesse de croi sière re mar quable, at tei gnant les
320 km/h, té moi gnait de la per for mance. Sa ra pi di té per mit aux avia‐ 
teurs de ne na vi guer qu’aux heures diurnes, choi sis sant de pas ser
leurs nuits à Vien tiane, Ka ra chi et Athènes 69. Le re tour au Japon se
fit le 21  mai, l’ap pa reil char gé de cli chés et de films do cu men tant
le cou ron ne ment.

71

L’im pact de ce vol ne passa pas in aper çu en France, comme en té‐ 
moigne un ar ticle de la revue Le Mi roir des sports (https://gallica.bnf.fr/ar

k:/12148/bpt6k9797890b/f12.item), daté du 13  avril  1937, où l’on évo quait
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Fi gure 7

Jour nal Asahi, « Aō daihikō ki ro ku kan sei kinen shashinchō » [Livre de pho tos com mé mo-
rant le Grand re cord de vol entre Asie et Oc ci dent 亜欧大飛行記録完成記念写真帳],

Ōsaka, 1937.

d’abord le pre mier ex ploit des avia teurs ja po nais en 1925, avant de re‐ 
la ter le voyage de 1937. Il sou li gnait la ré duc tion dras tique de la durée
du tra jet, illus trant les avan cées ma jeures de l’avia tion ja po naise, ini‐ 
tia le ment bâtie avec l’appui d’ex perts étran gers. Dé sor mais, le Japon
s’illus trait par sa ca pa ci té à conce voir, dé ve lop per et lan cer dans le
fir ma ment des ap pa reils en tiè re ment de concep tion na tio nale :

Le Vent de dieu est un mo no plan à ailes basses mo derne qui ne com ‐
porte au cune in no va tion, mais qui peut sou te nir toutes les com pa ‐
rai sons avec les ap pa reils les plus ré cents des États‐Unis, de la
France, de l’An gle terre, de l’Ita lie et de l’Al le magne 70.

Ii nu ma, quant à lui, livra un récit per son nel de son ex pé rience. Il se
di sait sur pris par l’ac cueil tu mul tueux ré ser vé au Ka mi kaze, où la
foule of frait des fleurs et créait une cohue de pho to graphes, né ces si‐ 
tant par fois l’in ter ven tion des forces de l’ordre pour ca na li ser l’en‐ 
thou siasme po pu laire.

73

Je suis en core dé con cer té quand la foule se rue sur le Ka mi kaze à
l’at ter ris sage. On re çoit des fleurs, on est en cer clé par les pho to ‐
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graphes, pro té gés par des gen darmes de la foule qui soit nous mal ‐
mène, soit nous sert la main. Pour quoi sommes‐nous consi dé rés
comme des héros alors que nous ne fai sons que voler à bord du Ka ‐
mi kaze ? Trois jours après nous être posés, jour na listes et pho to ‐
graphes nous as saillent dans la rue. Je pen sais re trou ver le calme en
ar ri vant à Londres, mais com bien de jours se ront né ces saires pour
re ga gner de la sé ré ni té ?

Il s’in ter ro geait sur la ré pu ta tion hé roïque qui leur était at tri buée du
seul fait de leur par ti ci pa tion à ce vol. Même à Londres, où il es pé rait
re trou ver la tran quilli té, la pres sion mé dia tique per sis tait, le lais sant
dans l’ex pec ta tive quant au temps né ces saire pour re cou vrer une
vie pai sible 71.
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Le jour nal Asahi, qui pos sé dait sa propre flotte, ne se conten ta pas de
cou vrir l’Eu rope et porta son am bi tion vers des ho ri zons plus loin‐ 
tains avec le pro jet A26. Celui‐ci vi sait à re lier Tokyo à New York par
la voie des airs. Le 11  fé vrier  1940, le jour nal titra avec fier té sur ce
pro jet qui pro met tait de construire des avions longue dis tance ré pon‐ 
dant aux normes les plus exi geantes du monde  : « Com mé mo ra tion
du 2600   an ni ver saire 72, ob jec tif de La Créa tion d’un avion
Long‐Cour rier au stan dard mon dial le plus élevé 73 ».
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e

La cé lé bra tion de l’an  2600 de l’ère im pé riale, qui cor res pond à
l’année  1940, re vê tait une si gni fi ca tion par ti cu lière. En l’hon neur de
cet évé ne ment his to rique mar quant, un pro jet d’en ver gure a été lancé
afin de concré ti ser une as pi ra tion am bi tieuse  : construire un avion
long‐cour rier vi sant à ré pondre aux normes les plus exi geantes sur le
plan in ter na tio nal.

76

Le pro jet A26 vi sait une au to no mie de 15 000 ki lo mètres, un ob jec tif
qui n’a mal heu reu se ment pas pu être réa li sé en rai son de l’im pli ca tion
de l’Armée dans le conflit mon dial, ce qui a re lé gué le pro jet au se‐ 
cond plan en 1941. Dans cette pé riode de fré né sie aé rienne, le Japon
connut une ex pan sion re mar quable dans ce do maine, dé si gnée par la
presse sous les termes « Kōkū nip pon 74 » ou « Kōkūki ōkoku 75  », si‐ 
gni fiant res pec ti ve ment «  Avia tion nip pone  » et «  royaume des
avions  ». Ce dé ve lop pe ment a mar qué un mo ment im por tant dans
l’his toire de l’avia tion ja po naise.
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Cette épo pée a ré ser vé des cha pitres cap ti vants, no tam ment les ef‐ 
forts pour éta blir une liai son aé rienne entre la France et le Japon. Les
ten ta tives de pion niers fran çais pour fran chir les cieux et re lier Paris
à Tokyo à une vi tesse re cord mé ritent une re con nais sance ap puyée.
A. Japy 76, ainsi que les équi pages Pé raud 77‐Denis, Doret‐Mi che let ti et
Li bert‐Denis, illus trent par fai te ment cette quête. Ces avia teurs,
confron tés à des épreuves ar dues, ont vu leurs ap pa reils subir des
aléas cli ma tiques im pi toyables, en tra vant leurs am bi tions.

78

Le Ka mi kaze, avec son suc cès écla tant, a sus ci té un re gain d’in té rêt
pour l’avia tion en Ex trême‐Orient, une sphère dont les ex ploits res‐ 
taient mé con nus en Eu rope. La ges tion de ce pro jet aé rien am bi tieux
in com bait au Bu reau d’avia tion, or gane cen tral jouis sant de pré ro ga‐ 
tives éten dues. La charge de cette ins ti tu tion en glo bait le fi nan ce‐ 
ment des com pa gnies aé riennes, la co or di na tion du maillage aé rien,
l’as su rance de l’adé qua tion des in fra struc tures sur les aé ro dromes et
les routes aé riennes, ainsi que la mise en œuvre de pro grammes de
for ma tion ri gou reux pour les pi lotes et le per son nel tech nique. Ces
res pon sa bi li tés va riées té moignent de l’im por tance ac cor dée à l’essor
de l’avia tion, vec teur de pro grès tech nique et de rap pro che ment
entre les peuples.

79

4. Ré sur rec tion du Cau dron Si ‐
moun : une col la bo ra tion fran ‐
co‐ja po nais
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Fi gure 8

Les Ailes Rouges, Akai tsu ba sa (赤い翼).

De puis plu sieurs an nées, à Pon toise, des mains ha biles de bé né voles
de l’As so cia tion pour la re nais sance du Cau dron  Si moun s’af fairent.
Leur quête ? Re don ner vie au Cau dron C‐635 Si moun. Unique, il l’est,
car mis à part lui, seul un mo dèle si mi laire trône, sta tique, au musée
de l’Air et de l’Es pace au Bour get, paré des in signes d’Air Bleu. Cette
com pa gnie pos tale, ayant mar qué la fin des an nées  1930 en France,
confère à l’ap pa reil une aura his to rique. Le pro jet Les Ailes Rouges 78,
ré cem ment bap ti sé ainsi, a vu son ho ri zon s’élar gir, gal va ni sé par un
élan de so li da ri té. Les sou tiens af fluent : la Fon da tion La France Mu‐ 
tua liste, la Fon da tion An toine de Saint‐Exu pé ry pour la jeu nesse, l’As‐ 
so cia tion fran çaise des femmes pi lotes, sans ou blier la Fon da tion
fran co‐ja po naise Sa sa ka wa 79 et une équipe de bé né voles. En semble,
ils écrivent une nou velle page de l’his toire de cet oi seau mé ca nique.
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Le des sein de res tau rer le Cau dron Si moun pour le rendre à nou veau
aé ro na vi gable per siste, vi sant à ho no rer les nom breux es sais de tra‐ 
ver sée Paris‐Tokyo, cou vrant une dis tance de 16 000 km en moins de
trois  jours, en tre pris du rant la dé cen nie  1930. Parmi ces ten ta tives,
l’ex pé di tion menée par A.  Japy fi gure en bonne place. L’as so cia tion
s’est donné pour mis sion de bou cler la der nière por tion du raid
Paris‐Tokyo ini tié par A. Japy en no vembre 1936. Cette étape, ja mais
ache vée à son époque, sera ef fec tuée à bord du Si moun en res tau ra ‐
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tion. Le pro jet de cette com mé mo ra tion est de mettre en exergue les
es sais de re lier Paris à Tokyo en moins de 100 heures, un re cord qui
n’avait ja mais été at teint, prin ci pa le ment en rai son d’in tem pé ries lo‐ 
cales et non du fait des avions eux‐mêmes.

Afin de concré ti ser cette am bi tion, il est im pé ra tif de fi na li ser la res‐ 
tau ra tion du Si moun. S’en sui vra la lo gis tique de trans fert de l’ap pa reil
au Japon, un mode d’ache mi ne ment n’étant pas en core ar rê té, afin de
ré ité rer le vol in ache vé de Japy en di rec tion de Tokyo et de s’ins crire
dans la conti nui té des échanges cultu rels.

82

Avec mi nu tie, le ta bleau de bord ori gi nel a été en tiè re ment re cons ti‐ 
tué, res pec tant scru pu leu se ment la confi gu ra tion ori gi nale. Afin d’op‐ 
ti mi ser l’ins tal la tion du sys tème élec trique, une pla te forme d’essai
pour la planche de vol a été spé cia le ment conçue au sein de l’ate lier.
Cet outil a per mis de pro cé der aux ajus te ments né ces saires sur le
boî tier de com mandes mo teur ainsi que sur les autres dis po si tifs. Une
re pro duc tion pré cise de l’ins tru men ta tion a été réa li sée. Le cadre
prin ci pal du fu se lage a été conçu avec une exac ti tude re mar quable.
Pour une er go no mie op ti male, le siège du co pi lote a été po si tion né
lé gè re ment en re trait par rap port à celui du pi lote.

83

Chris tian Bon net, ac teur clé de la sec tion mo to ri sa tion d’un pro jet aé‐ 
ro nau tique, a mis en lu mière une dé cou verte sin gu lière. L’en quête
menée sur des cli chés d’avions d’un musée a ré vé lé une ano ma lie  :
une hé lice mon tée sur un Nord 1000/Me‐208, af fi chée comme pièce
de musée, ne cor res pon dait pas aux spé ci fi ca tions at ten dues. Après
des vé ri fi ca tions ap pro fon dies, un mo dèle d’hé lice élec trique à ca lage
va riable conçu par Ra tier et jadis monté sur les Cau dron Si moun, a
été au then ti fiée. Un échange a alors été conclu pour en ob te nir une
au then tique cor res pon dant au Nord 1000. La pièce, une bi pale mé tal‐ 
lique avec son moyeu, a subi une série de ra dio gra phies avant d’être
ap prou vée pour la re mise en vol. Fi ni tion soi gnée  : l’ex tra dos poli et
l’in tra dos ba di geon né de noir, cette pré cau tion est prise pour pré ve‐ 
nir les éblouis se ments du pi lote. Bien tôt, elle pro pul se ra le  6Q11 du
Si moun avec ef fi ca ci té dans le ciel à des ti na tion de la ca pi tale  ja po‐ 
naise.
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5. Conclu sion
En re fer mant le cha pitre de cette in croyable épo pée aé rienne, il est
im pos sible de ne pas res sen tir un pro fond res pect pour l’au dace et la
dé ter mi na tion de ces pion niers. Le vol d’André  Japy vers Tokyo, à
bord du lé gen daire Cau dron  Si moun, de meure un té moi gnage élo‐ 
quent de l’es prit d’aven ture qui ani mait de ces hommes du ciel. Mal‐ 
heu reu se ment, la tra gé die sur ve nue sur le mont  Se fu ri vient nous
rap pe ler les risques in hé rents à la conquête des airs, sur tout à cette
époque où la tech no lo gie et la mé téo ro lo gie n’of fraient pas les mêmes
ga ran ties de sé cu ri té qu’au jourd’hui.

85

L’his toire ne s’ar rête tou te fois pas à cet ac ci dent. Elle se pour suit avec
le vol mi roir réa li sé par des avia teurs ja po nais en 1937, prou vant ainsi
que la pas sion pour l’avia tion et le res pect mu tuel entre les na tions
pou vaient trans cen der les tra gé dies. Cette ré ci pro ci té dans l’ef fort et
l’hom mage rendu aux avia teurs dis pa rus est un puis sant sym bole
de fra ter ni té.

86

Enfin, la ré sur rec tion du Cau dron Si moun par l’as so cia tion fran co‐ja‐ 
po naise Les Ailes Rouges est un vi brant hom mage à cet hé ri tage com‐ 
mun. La res tau ra tion de cet ap pa reil my thique n’est pas seule ment
une prouesse tech nique, c’est aussi le moyen de per pé tuer la mé‐ 
moire de ces aven tu riers de l’air et de par ta ger avec les nou velles gé‐ 
né ra tions les va leurs de cou rage, d’in no va tion et d’en tente in ter na tio‐ 
nale. En conclu sion, l’épo pée du Cau dron  Si moun et le vol d’A.  Japy
vers Tokyo res tent gra vés dans l’his toire de l’avia tion comme un cha‐ 
pitre em blé ma tique de l’entre‐deux‐guerres. Ils re flètent l’es prit
d’une époque où l’au dace et la soif de dé cou vertes pous saient l’hu ma‐ 
ni té à re pous ser sans cesse les li mites du pos sible. Grâce à des ini tia‐ 
tives comme celle des Ailes Rouges, ce pa tri moine aé ro nau tique
conti nue de vivre et d’ins pi rer. Il nous rap pelle que, mal gré le temps
qui passe, le rêve de voler et l’as pi ra tion à connec ter les peuples à
tra vers les cieux de meurent des constantes uni ver selles.
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RÉSUMÉS

Français
Conçu dans les an nées 1930, le Cau dron Si moun s’im po sait comme un fleu‐ 
ron de l’avia tion ci vile fran çaise. Lors de la pé riode dorée de l’avia tion, bap‐
ti sée l’ère des re cords et des raids aé riens, avia teurs et ap pa reils se me su‐ 
raient dans des défis de vi tesse, de dis tance et d’al ti tude. Ces com pé ti tions
étaient ponc tuées par des raids aé riens de renom qui ont ja lon né l’his toire.
André Japy, avia teur fran çais, s’est no tam ment illus tré par de nom breux ex‐ 
ploits mais son vol vers Tokyo se ter mi na mal heu reu se ment bien loin de la
ca pi tale ja po naise. Le vol mi roir réa li sé par des avia teurs ja po nais en  1937
té moigne de la dé mons tra tion spec ta cu laire de leur sa voir‐faire aé ro nau‐ 
tique, sus ci tant ad mi ra tion et éton ne ment à l’échelle in ter na tio nale.
La res tau ra tion du Cau dron Si moun dans les ate liers de Pon toise re pré sente
un tra vail mé ti cu leux de conser va tion. Ce pro jet illustre la vo lon té de sau ve‐ 
gar der le pa tri moine aé ro nau tique, té moi gnant ainsi de son im por tance
pour la pos té ri té.

English
De signed in the 1930s, the Caudron Simoun stood out as a jewel of French
civil avi ation. Dur ing this golden age of avi ation, known as the era of re cords
and aer ial raids, avi at ors and air craft com peted in chal lenges of speed, dis‐ 
tance, and alti tude. These com pet i tions were punc tu ated by renowned air
raids that marked  his tory.
French avi ator André  Japy dis tin guished him self with nu mer ous feats, but
his flight to Tokyo un for tu nately ended far from the Ja pan ese cap ital. The
mir ror flight car ried out by Ja pan ese avi at ors in 1937 is a test a ment to the
spec tac u lar demon stra tion of their aero naut ical ex pert ise, eli cit ing ad mir a‐ 
tion and as ton ish ment on an in ter na tional  scale.
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The res tor a tion of the Caudron Simoun in the work shops of Pon toise rep‐ 
res ents a me tic u lous labor of con ser va tion. This pro ject il lus trates the com‐ 
mit ment to pre serving aero naut ical her it age, thus ac know ledging its im‐ 
port ance for pos ter ity.
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